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I Résumé 

Le programme de  recherche  entrepris au Centre de Recherches 
Océanographiques  de Dakar-Thiaroye (Sénégal) depuis 1989 
sur les  tactiques  et  stratégies  de  pêche  artisanale est présenté 
à travers  les différentes étapes  de la démarche scientifique. La 

~ phase conceptuelle (problématique, hypothèses  de travail) est 
située  par  rapport aux efforts de recherche  entrepris  depuis 
une décennie sur ce système d'exploitation. Les choix qui  en 
découlent (variables, échelle d'observation, méthodes d'analy- 
se) sont  ensuite  présentés  et  illustrés à partir  du  cas  particu- 
lier  de  la  pêcherie  de  Kayar. La dynamique  de la pêche 
artisanale  est abordée dans le cadre dune discipline de repré- 
sentation  des  connaissances, la Statistique. La démarche,  cen- 
trée sur une  approche  exploratoire  de  la  structure  des 
données,  permet  de définir des  cadres  de  synthèse visant à 
mieux  appréhender la variabilité de la pêcherie et  cerner  les 
décisions des  pêcheurs. Par l'exploitation des  bases  de don- 
nées existantes. la mise en place de nouvelles enquêtes  et le 
traitement de l'information par approche  numérique  et symbo- 
lique, les  notions  de  tactique et stratégie  de  pêche sont préci- 
sées. La dynamique du  système d'exploitation est abordée à 
travers l'adaptabilité des  pêcheurs artisans aux fluctuations  de 
leur environnement. 



The research prograrn undertaken since 1989 at the Centre de 
Recherches  Oceanographiques de Dakar-Thiaroye (Sénégal) on 
tactics  and  strategies of small-scale  fishery is presented. The 
conceptual  stage  (problematics, working hypotheses) is consi- 
dered in relation  to the research efforts concemed  with  this 
exploitation system over a decade. The choices following  frorn 
this step (variables,  observation  scale,  rnethods of amalysis ) 
are  presented  and  illustrated with the case of Kayar's fishery. 
Statistics  constitute  the  framework of OUT approach  to  the 
dynamics oE the artisanal fishery. The process, centered on an 
exploratory malysis of the structure of the data, aims at defi- 
ning new analysis  frames  to improve Our understanding  about 
the variability of the  fishery  and  the  fiskermen's  decisions. 
Exploitation of e&sting databases,  setting up new investiga- 
t ions  and  smple surveys,  and  data  processing by numeric 
and  symbolic  analysis  enable to  state  more  precisely  the 
notions of fishing  tactics and strategies. The approack to the 
dynamics of the fishery is considered through the adaptability 
of artisanal fishemen  to  the variability of their environment. 

INTWODUCTI ON 

Le programme  de  recherche  présente  dans le cadre de cette 
cornunication rkpond a une question  issue  d'etudes ante- 
rieures sur la pCche artisanale  menées  par le Centre  de 
Recherches  Océanographiques  de Dakar-Thiaroye  (Sénégal). 
Les themes de recherche en pCche artisanale,  qui  consistaient 

la fin des  armées 70 e&xmtiellexnent en l'etude de  ressources 
monospecifiques. ont  peu a peu évolué vers les disciplines des 
sciences  humaines.  Les  programmes  de  socio-économie 
devaient  permettre aux biologistes d'approfondir leur  cornais- 
sance sur le  déterminisme de l'effort de pkhe  afin de  préciser 
la relation  entre l'effort nominal et  les mortalites par peche. La 
recherche  s'est alors portée vers  des  études descriptives sur 
l'activite et  les  résultats  des unites de pCche et sur  la variabili- 
t C  de ces quantités.  Par l'implication de  chercheurs  issus  de 
disciplines  de  reprksentation  des  connaissances, un regard 



nouveau est porté sur la  nature  et  la qualité de l'information 
favorisant  le  renouvellement des  questions  et  des  cadres  de 
synthèse sur la pêche artisanale. La statistique  intervient ainsi 
non seulement dans  la description  de cadres prédéfinis par  des 
hypothèses  données a priori mais également dans  la mise en 
forme de l'information. Cette mise en forme peut impliquer une 
refomulation  du  cadre  de  référence  et  des  hypothèses ini- 
tiales, voire  même une remise en  cause  de  la qualité de  traduc- 
tion  de  la question sociale en  une problématique scientifique 
ou de la qualité de la question initiale (Laloë 1990, 1992). 

Il est reconnu  maintenant en halieutique  que l'évaluation des 
stocks  ne consiste pas à répondre  uniquement aux deux  ques- 
tions "quel est l'effort optimal?" et "quelle est  la  production 
maximale équilibrée?", qui  sont  des  mauvaises  questions,  et 
que  les "stock assessment biologists must  educate  managers 
and decision makers  to ask appropriate  questions and to think 
of the dynamic  response of fisheries  to  change" (Hilborn et 
Walters, 1992). Par opposition à la dimension "formelle"  cor- 
respondant à ce que l'on sait déjà  décrire, les disciplines  de 
représentation des  connaissances doivent permettre  de  mieux 
cerner la dimension "informelle" des pêcheries, c'est-à-dire les 
composantes  moins  bien  perçues dans  leur description (Laloë 
et al., 199 1) , et  d'augmenter  notre  capacité  de  formalisation  de 
la pêche artisanale  dont  les  caractéristiques  dynamiques  sont 
difficiles à appréhender.  Troadec  (1989)  souligne  qu'une  des 
premières  préoccupations  de la  recherche sur les  pêcheries 
artisanales devrait être l'analyse des  termes  de  leur dynamique 
interne  dont  les  particularités  se  situent au niveau  de  leur 
nature composite, des  systèmes  sociaux,  des  rapports  entre 
travail-capital, communautés-ressources,  etc. Les reflexions 
menées sur les  pêcheries  composites, l'analyse et l'aménage- 
ment  des pêcheries côtières ou les  interactions technologiques 
(CEE, 1987;  Durand et al., 1991) vont dans le sens  d'un élar- 
gissement des besoins en connaissances et  en définitions  de 
nouvelles  démarches  méthodologiques.  L'acceptation  de  la 
variabilité  et  l'intégration  du  changement  comme  facteur 
d'analyse, qui  "constitue  vraissemblablement un progrès pour 
notre  compréhension  des  systèmes  d'exploitation" (Cury, 
199 1). sont à la  base de ces nouvelles démarches méthodolo- 
giques où la statistique  joue un rôle des  plus  importants. 
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La démarche  statistique,  qui a pour objet de faire des sym- 
thèses à partir d'informations disponibles  selon une question 
ou un objectif biem détermine, est  au  centre  du p r o g r m e  de 
recherche prCsernté.  L'objectif vise, soit l'amalyse des  tactiques 
et  stratégies  des pCcheurs artisams, émarne d'une symthese pré- 
cedente  réalisee sur la pêche artisanale sénégalaise (Laloë et 
Samba, 1990). L'idemtification des  sources  de  variation  des 
données d'efforts et de  captures a mis en evidence la variabilite 
des  unités  de p&he sur  le plan de la  structure  et  de  la dyma- 
mique  des flottilles. Du constat  de flexibilité et d'adaptabilite 
de  la pCcherie, et  surtout  de  son ext&me vitalité, sont propo- 
sCes les nouons de "tactique" et de "strategie" qui soulevernt la 
question  de  la commaissamce des motivations et comportements 
des pCcheurs artisarns semfgalais. Um nouveau p r o g r m e  de 
recherche  est proposf: en 1990 afin de mie= cerner  ces deux 
notioms qui  peuvent s'averer des concepts fomdamentaux a la 
comprehension  de  la  structure  et de la dynamique de ce type 
d'exploitation  halieutique. Les differentes  Ctapes  de  la 
demarche methodologique sont  présentees  en insistant plus 
particulièrement sur les hypothèses  de  travail  et  les choix 
méthodologiques  inhCrents à la  question posee. Certains 
points  sont  illustrés a partir de resultats intermédiaires obte- 
nus sur la  pêcherie  de Kayar, port  de  débarquement  de  la 
Grande Côte du littoral  maritime sCnQ.pMs. 

La probl6matique  sous-jacente a la question  centrale du pro- 
gramme de recherche,  soit  la comprf:hension des comporte- 
memts  tactiques  et  stratégiques  des  pêcheurs artisans 
sénégalais, est  au  départ  de  nature biologique; la question a en 
effet éte  soulevée  par la mise  en Cvidence des limites  de 
connaissance sur  les schémas d'exploitation de la pêche arti- 
sanale  pour  déterminer Iles mortalites  par pCche. Les pro- 
blemes posés  sont   re l ies  à la  dynamique  du  systeme 
d'exploitation et concerment plus particulierement la composi- 
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tion  des flottilles, l'adaptabilité des exploitants aux variations 
de  leur  environnement  et la capacité  de  capture  des  unités 
d'exploitation. La vitalité actuelle  de la pêche artisanale séné- 
galaise  qui  représente 3/4 de la production  halieutique (avec 
plus de 250 O00 tonnes  de  débarquement  annuel  et environ 
5 O00 unités  de pêche - CRODT, 1993) et ce, sans contrôle 
particulier du  secteur, souligne les  capacités  d'adaptabilité et 
d'auto-gestion de ce type de pêcherie dont  la dynamique  résul- 
te de l'influence de  facteurs  multiples. Une de  ces  caractéris- 
tiques  est un environnement  physique très contrasté  qui 
conditionne la dynamique de  la ressource. Le facteur "environ- 
nement" explique une bonne part  de  la variabilité d'abondance 
de la  ressource  et  de  la physionomie de la pêcherie (Cury et 
Roy, 1992). Dominée par le  phénomène  d'upwelling, la variabili- 
té  environnementale  se  répercute sur le recrutement  et la 
migration (Roy, 1992). et  donc sur la disponibilité  de nom- 
breuses espèces qui explique les  variations  saisonnières et  spa- 
tiales  des  activités  de  pêche. L'étude de  la  dynamique  du 
système d'exploitation implique bien sûr la prise en compte des 
aspects socio-économiques. La compréhension de la dynamique 
de la pêche artisanale  passe  par l'interprétation des  interac- 
tions  entre climat et  ressources,  pêcheurs, daérentes formes  de 
peche, pêche et  autres activités. La prise en compte d'un élé- 
ment nécessite alors de le repositionner par rapport  aux  autres 
Cléments  avec lequel il interagit ; on parle du "Système Pêche" 
(Chaboud et  Fontana,  1992 : Quensière 1993 ; Le Fur, 1993b). 
La problématique  concernant  les  tactiques  et  stratégies  de 
pêche déborde alors du domaine de  la biologie,  l'objectif concer- 
né  par le programme  interpellant  également  les  sciences de 
l'environnement et  les sciences humaines. 

Le sens  des  termes "tactique" et "stratégie" nous  est  donné  par 
le  Petit Robert. Au sens figuré, la  tactique  correspond à un  
"ensemble des moyens coordonnés que l'on emploie pour  par- 
venir à un résultat" et  la stratégie à "des  ensembles  d'actions 
coordonnées,  de  manoeuvres en vue dune  victoire". La tac- 
tique,  qui implique une action précise associée à des moyens 
donnés  et à un résultat visé, est reliée à une petite échelle, 
particulièrement au court  terme. La stratégie, qui combine un 
ensemble de tactiques, est associée à une échelle de  plus gran- 
de envergure, notamment  le moyen ou long terme. L'analyse 
des  tactiques  et  stratégies  nécessite  alors la connaissance  des 
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motivations  et  centres de décision en fonction  des Cchelles 
considérées. Il serait  important  de  preciser  les  notions  de 
"résultat"  et  de "victoire" definies par les  tacticiens et les stra- 
teges  eux-memes, la commaissance de la finalite permettant de 
mieux  cerner  les  facteurs mis em oeuvre pour arriver à l'objectif 
visé. Cette finalite, interprCtCe sous un certain  angle par les 
domaines  disciplinaires (le biologiste l'analysera  en  terne de 
biomasse, le  socio-economiste  en te rne  de  revenus,  coûts 
monétaires ou satisfaction  d'objectifs  sociaux,  etc.),  reste 
neutre  aux yeux des disciplimes de representation des comais- 
sances. A notre niveau, le résultat de la  tactique  sera associé a 
la consequence de l'action de pêche entreprise, soit la descrip- 
tion  de  la  capture. L'identification  de5 stratkgies, defimies par 
leur  combinaison de tactiques  de  pêche,  permettra de mieux 
cerner la notion de victoire recherchée par  certains  pêcheurs 
artisans senégalais. 

tat des connais 

Compremdre la  dymmique  du  systeme d'exploitation implique 
l'analyse  de la structure  de  la pecherie et l'identification des 
types de compofternemt. Les aspects  structurels relatifs aux 
activités  de  capture  sont  souvent  abordés  en  terme  de 
"métiers". Ce terne, adopté  en  halieutique par de Verdelhan 
(Laurec et Le Guen, 198l), correspond a un engin et une  pra- 
tique de  la  pêche  qui  integre  les  lieux  de pCche et le comporte- 
ment  du  poisson vis-a-vis  de  l'engin.  Farrugio  et Le Corre 
(1984) defimissent les mi5tiers en  s'appuyant  en mg eeure partie 
sur les types dengin, l'engin allant de pair avec une pratique 
de pêche. Morlzur et al. (19921, pour  prendre en compte les 
pCcheries dans  leurs  dimensions  pluri-flottilles  et  pluri- 
especes,  analysent  les  ihteractions flottilles/em~ins/espCces en 
défirnissant  le  mCtier comme la mise en oeuvre d u n  emgin de 
pêche ciblé sur une espCce ou sur un groupe despt?ces. A la 
combinaison d'engin. despc5ce  cible, de localisation et de sai- 
somnalitc? est  associee une matrice de capturabilite  qui  permet 
l'analyse des  interactions  entre  les  strategies individuelles des 
pêcheurs (CEE, 1987). Pendamt sa période dactivite une unité 
de  pêche  peut  pratiquer  successivement  plusieurs  metiers. 
Pour  Garcia  et RevCret ( 1991),  les  métiers  reprCsentent  les 
combinaisons  reellement lslises em oeuvre dans l'emernble des 
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espèces, biotopes, écophases, saisons, structures socio-écono- 
miques,  engins,  embarcations, etc. au sein duquel  se détermi- 
nent les  stratégies de pêche.  Cette  dernière  définition s'avère 
particulièrement  adaptée aux notions de tactique  et stratégie 
des pêcheries artisanales  qui  ont  pour  caractéristiques la flexi- 
bilité, la polyvalence, l'opportunisme et le fondement  des équi- 
libres  traditionnels  de  nature  sociologique  et  économique 
(Durand et al., 1991). L'analyse structurelle  des  pêcheries arti- 
sanales africaines, en terme d'activités  de capture,  ne  peut se 
faire indépendamment de considérations  socio-culturelles  qui 
orientent  fortement  les  pratiques de pêche. Ainsi, Laë (1992) 
montre  que l'hétérogéneité spatio-démographique  des milieux 
lagunaires ou continentaux  nécessite  une classification des vil- 
lages et campements  avant  toute  analyse de l'activité de pêche ; 
Ecoutin (1992) met en évidence des  approches  dif€érentes  des 
flottilles de sennes  tournantes en Côte  d'Ivoire selon l'apparte- 
nance  ethnique  des  communautés de pêcheurs. 

La synthèse  des  travaux  réalisés  au CRODT sur  les  aspects 
socio-économiques et biologiques de  la  pêche  artisanale fait 
ressortir deux  types de réaction chez les  pêcheurs  sénégalais : 
les  réactions  stratégiques  qui  se  manifestent sous la forme  de 
migrations et de choix technologiques  et  les  réactions  tactiques 
qui  se  traduisent  par  des  reports d'effort  de pêche en fonction 
de la disponibilité de la  ressource et de la  valorisation attendue 
de la prise (Bakhayoko et Kébé, 1991).  Selon Diaw (1992), un 
des Cléments importants  entrant  dans  les  stratégies  des 
pêcheurs  artisans africains est la  pratique  des  mixités  qui cor- 
respondent à des  combinaisons  technologiques  permettant 
l'accès  simultané ou alterné à diverses  niches  écologiques 
(Diaw, 1985). Le modèle de  simulation  de la pêcherie artisanale 
sénégalaise proposé par Laloë et  Samba  (1991)  intégre la dyna- 
mique de la pêcherie sur  la  base de la mobilité géographique 
des  pêcheurs  et  de  l'utilisation  de  différentes  pratiques de 
pêche, soit 9 stratégies de pêche associées à 18 tactiques. 

L'étude des  stratégies  d'exploitation  individuelles  implique  la 
mise  en place  de  suivis en  continu  d'unités  de  pêche. Une 
enquête socio-économique est menée au CRODT en 1981-82 
(Weber, 1982) afin d'évaluer le nombre de jours de  pêche,  la 
nature et le calendrier d'utilisation des  engins de pêche  d'une 
centaine  d'unités  suivies  dans  les  principaux  points  de  débar- 
quement. L'analyse du cycle annuel de ces  unités  montre  une 
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tri% gramde variabilite des  caractéristiques et  comportements 
des pCcheurs (Durand, 1984). Cette &tude donne un apercu de 
la diversite de  la p&he artisamale sénégalaise et  de  la com- 
plexite des diverses situations  obsewées. Urne enquête  menée 
en 1986 sur 160 unites de pêche originaires du port de Saint- 
Louis (Lalo& et  Samba. 1990) rivele que 48 % d'entre elles ont 
utilisé  differentes  pratiques  de pCche au cours  des 12 mois 
précédant l'enquête. Ees calendriers de ptche, qui domnent une 
connaissance a la fois sur  la structure  et  la dynamique de la 
pêcherie,  "forment un puissant outil  d'analyse de l'évolution 
des effectifs et  des  glissements entre m6tiers, pkCnom&es sen- 
sibles sur une echelle pluri-muelle. Leur approche globale 
par  analyses  statistiques  appropriees  permet  la  définition 
d'ensembles de  navires  ayant  des  stratégies  et  intérêts com- 
muns" (Durand et al., 1991). La mise en évidence des diffé- 
rentes  strategies d'exploitation qui s'expriment par le choix des 
rnktiers pratiqués au cours de l'armée est basCe. par exemple, 
sur le  temps passe dans  chacun  des  métiers  (Gondeaux, 
1988 ; Morizur et ~ l . ,  1992). 

L'état des conmaissamces implique de plus l'examen des don- 
nees disponibles dont la nature  et la quantitê  orienteront  les 
actions  de  recherche. Les études  menées au CRBDT depuis 
plus d'une  decennie sur la pêche artisanale s6n6galaise se sont 
concrEitisées par la mise en place d'enquêtes  de  routine et d'une 
banque  de  domées  hfomatisée. Des recensements  bi-annuels 
sont  rthlisés  depuis 4981 pour l'inventaire de la flottille et  des 
engins  pratiques. Des enquêtes sur les efforts, captures  et prix 
de  vente  ont kté rmis en place depuis le dCbut des ammees 80 
dans les  principaux  points  de  debarquement. De ces bases  de 
donnees,  qui  représentent une des  grandes  richesses  du 
CRODT, un bilan sur les activit& de la flottille et l'évolution des 
débarquements  peut 6 % ~  dresse aimsi que  des  analyses rétros- 
pectives sur la dynamique de la ptcherie artisanale. 

Trois  objectifs sont définis  pour  analyser  la  structure  et  la 
dynamique  de la flottille artisamale au point de vue des activi- 
tes de  capture  et  cerner la variabilité  comportementale  des 
pêcheurs artisans senf3galais : 
- L'identification et  la  fomalisation  des tactiques  de pêche ; 
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- La description des  changements  tactiques ; 
- La typologie des stratégies  de pêche. 

Les actions  de  recherche  mises en oeuvre pour  atteindre  ces 
objectifs sont : 
- La mise en place d'un suivi en continu  d'unités  de  pêche avec 

enquêtes d'intentions sur les choix tactiques  et  stratégiques; 
- L'analyse rétrospective des  changements  tactiques à partir 

des  statistiques  de pêche disponibles au CRODT. 

'2. CHOIX M~THODOLOGIQUES 

2.1 - L'approche 

La démarche méthodologique visant à analyser  les  tactiques  et 
stratégies de pêche artisanale  est  basée sur l'approche descrip- 
tive. De nature exploratoire, la  démarche  adoptée  doit  per- 
mettre de répondre à des  questions  ouvertes  concernant le 
comportement des  pêcheurs artisans. L'exploration de la  struc- 
ture  des  données à l'aide de  méthodes  statistiques  multidimen- 
sionnelles vise à respecter  les  caractéristiques  multi-engins  et 
multi-espèces  de la pêcherie et à favoriser la  formulation de 
nouvelles hypothèses sur les  relations  entre  les  objets  et  les 
variables  étudiés. L'approche est  plus  particulièrement axée 
sur l'analyse comparative afin de faire ressortir  les divergences 
et  permanences dans l'espace et le temps  et  de  détecter  des 
anomalies  et  exceptions à la règle par l'étude  de  comporte- 
ments moyens à une échelle donnée  qui  favorisent  souvent 
l'acquisition de connaissances  et l'évolution des typologies. 

2.2- L'unité  d'observation 

Les recensements  de la flottille artisanale et les  enquêtes sur 
l'activité et  les  rendements  de  pêche privilégient la pirogue 
comme Clément de  la  population  observée.  Dans le cadre 
d'études sur la  dynamique  du  système  d'exploitation,  la 
pirogue n'est qu'une des composantes de l'unité  de  production 
définie "par un  ou plusieurs  engins  de  pêche ; le  choix  de 
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l'engin  determinant le nombre  et  la taille des  embmcations, le 
nombre  et la puisaamce des  moteurs,  la taille des équipages" 
(Moë  et Weber. 1983). L'umité  d'obsematiom utilisée dams les 
enquetes sur les  tactiques  et  stratkgies de pêche est l'umite de 
pêche identifiee par une pirogue associee a un capitaine, un 
proprietaire, u n  Cquipage, des engins de pCche et u m  ou des 
moteurs. Au cours  du suivi en continu  des  unites de pêche,  la 
modification  d'une  de  ces  composantes  n'implique  pas un 
changement d'unitC d'observation (ewemple : le m&ne Cquipage 
change  d'embarcation; Pa pirogue est Cquipée de nouveaux 
engins de pCche ; etc.). 

La mise en place d'un suivi  d'unités  de pCche nécessite  une 
participation active du pCcheur et implique une  selection  des 
unites sur  la  base  du  volontariat.  En raison de la  grande diver- 
site des  comportements de pêche,  qui s'explique en partie  par 
l'origine ethnique  des  pecheurs,  et  des contraimtes limitant le 
nombre  d'observations,  la  population-cible est réduite  aux 
pêcheurs  issus  de  la Gramde Côte du  littoral  maritime. Min de 
réduire I'hétCrogCneité de l'échantillon et de concentrer l'étude 
des  facteurs de variabilité sur les  pratiques de  pCche les plus 
courantes,  les  engins  concernés  sont le filet dormant,  la ligne, 
la ligne-glaciQe et  la  seme tournamte. Les pêcheurs  approchés 
devaient le plus possible  répondre  aux  critères  de  mobilité 
(pratiquer  des  campagnes à l'&&ieur de leur port d'attache) 
et  de mixité (utiliser plusieurs  engins de pCche) afin de m i e u  
cerner  la variabilite des  stategies de  pCche. Les pêcheurs origi- 
naires  de  la Gramde Côte ont 6te choisis en raison de leur dis- 
tribution  sur l'ensemble du littoral  maritime sénégalais (les 
Saint-Louisiens sont réputes  pour  leur capacité migratoire) et 
de leur  importance au  sein de la pCckerie. La figure 1 illustre 
l'importance mumerique des pirogues  originaires de la G m d e  
Côte dans les  principaux  points de débarquement  du littoral et 
les  dBCrents  engins  de  peche. Les flux migratoires observés au 
moment du  recensement d'avril 1991 a partir de cette region du 
SCnegal  somt également  portes sur la figure. Sur 4 734 pirogues 
OpCratiomelles, 2032 etaient origimaires du  nord  dont 1 604 de 
Saint-Louis  et  306 de Kayar. Le choix de  la  population-cible 
vise de plus a affiner l'étude réalisée par M o e  et  Samba  (1990) 
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Figure 1 - Répartition  des  unités I dont le modèle  de simulation  tenait  plus  Darticulièrement 
de  pGche  par  engin et  centre  de 
débarquement et flux  migratoire 
des  pgcheurs  issus de la  Grande Côte du Sénégal. 
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La taille de l'échantillon  est limitCe par le nombre et  la disponi- 
bilité des  enquêteurs: onze enquêteurs  repartis  dans les princi- 
paux  points  de  débarquement  avaient en charge quime umités 
de pCche chacun. En raison des  migrations,  chaque  enquêteur 
devait  compléter son effectif au cours du  temps afin d'atteindre 
le nombre  minimal de 15 unites d'échantillomnage pour  les 
enquêtes  d'intentions sur les  tactiques. LX-chantillon, constitué 
au total  de  210  unités  de pêche,  représente  la  population sta- 
tistique  de  l'ttude,  les unités  ayant été choisies sur une base 
non aléatoire. 

L'analyse fime des stratCgies temporelles par le suivi d'unités- 
types pose 'le probl&me de la representativitk de l'echmtillon. 
A Kayar (figure Z), les  30 unitCs de pêche choisies en début 
d'enquête, completées a 55 en cours de saison, représentent 
moins de  9 % du  parc piroguier  recensé à 593 pirogues en avril 
1991. Ces unites de  pêche,  qui  utilisent  des  lignes  et  filets, 
effectuent par  quinzaine  jusqu'a  450 sorties de pêche.  Par rap- 
port  aux  enquêtes sur les efforts  rCalisées durant  la même 
période à Kayar, les  unites  du suivi representent environ 7% 
des sorties observées sur l'ensemble du  parc. Pl est  intéressant 
de  constater une t5volution parallele  entre  les profils  d'efforts 
de  1"chantillon  et  de  la  population cible: les  pêcheurs  du suivi 
montrant   les  mênies baisses  et  hausses  d'activite  que 
l'ensemble des  pecheurs  du  port  de Kayar. Les différentes 
formes  de  filet  dormant sont sur-échantillonnes  dans  les 
enquêtes  du suivi puisque l'on cherchait a couvrir les  dBé- 
rents types de  pratiques  dans le choix des  unites de pCche. 

Ees données  récoltées en routine  et  disponibles dans les bases 
de donnees du CRBDT sont utilisees dans le cadre des  ana- 
lyses  rétrospectives sur la dymamique m u e l l e  de la pêcherie 
et comme variables  explicatives  des  comportements  observes 
chez  les  pêcheurs  impliqués  dans le suivi  dumites de pêche. 
Ces variables,  majoritairement  quantitatives,  concernent prin- 
cipalement: 
- les efforts de pCche en nombre de sorties/jour/engin/port ; 
- les prises  des  pirogues  échantillonnées par jour  denquete/ 

- les  prix  de  vente par  jour/esp&e/port. 
espece/port ; 
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Figure 2 - Evolution de l'activité 
des pêcheurs de Kayar du 

15/12/91 au 15/12/92. 
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L'enquete mise  en place dams l'opération du suivi d'unités de 
pêche  comporte trois parties : 
- La fiche-aecheur  donnant les  caractéristiques de l'unité de 

pêche : 
- informations sur les  capitaine,  propriétaire, voire gestion- 

m@re de la pirogue: Ethmie, âge, amciemmeté  dams la  peche, 
autre activite; 

- informations  sur la pirogue:  port  d'attache,  longueur, 
nombre  et puissamce  de moteur, engims de pCche. dates 
d'acquisition ; 

- infomations sur les  campagnes de  pCche: lieu, engin, dates 
de d6but et fin de campagrne, espèces cibles ; 

- informations diverses: clientde, taille dequipage, mornbre des 
membres  de l'equipage parents  du proprietaire de la pirogue, 
sources  de financement des pirogue, emgin et moteur. 

- La fiche-activité : les  pêcheurs  sont visites tous les  trois 
jours,  pendant  quatre  mois  representatifs  de  la variabilité 
saisonnibe, et  questiomes  sur  leurs activites des trois jours 
auparavant  et  leurs  intentions  du  jour  suivant.  Toutes  les 
variables  sont de nature qualitative. La recherche dune pré- 
cision  quantitative m'est en effet pas pertirmemte a ce stade de 
l'étude; dune  part le quantitatif amplifie la variabilité  des 
réponses  données par le peckeur  (réponses  basees sur la 
memoire du  pêcheur  puisque  les  questions rernontaiemt 
jusqu'a  l'avant veille du  jour  denquete)  et,  d'autre part, la 
mise  en  place  d'un  protocole  avec  mesure  quantitative 
implique des contraintes  de  tenain  majeures: la  quantifica- 
tion  des  prises,  qui  ne  peut  se faire sur  la base des repenses 
du pêcheur,  nécessite  une evaluatiom par l'enqueteur et sa 
présence au momemt des d6barquements. 

Variables de la fiche activité : 
- date : 
- raison de non sortie : repos, panrme, fCte,  mCtéo, autre : 
- raison de sortie : nonnale, demande externe, auto-comom- 

- lieu et  dur& de pCche ; 
- taille déquipage ; 
- engins  embarques  et  utilises : 
- espCces recherchees  et ramenees Ijusqu'a 4 espèces clas- 

mation, autre : 

276 Analyse des csmpstfernents tactiques et strat@giques 



sées  par ordre décroissant) ; 

ordre  décroissant) ; 
- espèces  les mieux vendues  (jusqu'à 4 espèces  classées  par 

- lieu et  destination  de  vente ; 
- degré de satisfaction vis à vis de l'environnement marin, de la 

ressource et du marché (3 classes : mauvais, moyen, bon). 
- L a  fiche-effort : l'activité journalière des  unités  de pêche (sauf 

perte de l'unité en cas de migration dans un port externe aux 
enquêtes) est codée à partir d'une liste de  plus de 60 classes 
d'engins de  pêche, afh de tenir compte des  cas  de mixité simul- 
tanée, dune dizaine de codes sur la  non pêche et  de codes sur 
les lieux de migration.  Ces  profils qualitatifs de l'activité quoti- 
dienne sur un cycle annuel  permettent de dresser  les calen- 
driers des  unités à la base de l'étude des stratégies de pêche. 

Outre  les  variables  quantitatives  et  qualitatives  récoltées 
durant les  enquêtes, un effort particulier est mis sur la prise 
en note d'observations; un cahier  de  route,  distribué à chacun 
des  enquêteurs,  devait  permettre  de  noter  les  phénomènes 
importants de la journée. Les feuilles d'enquêtes  comportaient 
une  rubrique "observation" visant à indiquer  toute  information 
pertinente sur les  intentions  du  pêcheur à court, moyen ou 
long terme  et expliquer les  changements  tactiques  observés 
par l'enquêteur  qui devait s'informer des  raisons  auprès  du 
pêcheur.  Ces  observations,  extrêmement  prCcieuses au 
moment du dëpouillement des  enquêtes,  permettent d'expli- 
quer  cas  par  cas les  phénomènes observés. 

2.5- L'échelle  spatio-temporelle 

2.5.7- Le cadre  spafio-temporel 

Les limites  d'observation  spatio-temporelle  de  l'étude sont 
déterminées  par  la  finalité  de  la  recherche,  les  contraintes 
logistiques et  les moyens  disponibles : 

- La finalité de la recherche  impose de travailler à différents 
pas de temps : le court  terme  pour  les  tactiques - soit la  jour- 
née - et le  moyen terme ou long terme  pour  les  stratégies. La 
stratégie  impliquant une  certain planification voire prévision 
de la part  du  pêcheur, l'échelle de  temps doit tenir compte 
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pas de temps retemus  comespondemt à la  saison  et à l'armée. 
Ees disparites  spatiales  du littoral maritime, chaque  centre de 
dëbarquement  ayant ses propres spCcificitCs  de par la  nature 
de la  ressource,  des possibilites d'Ccoulement des  produits  et 
desi comimunautés  de  pCcheurs, nécessitemt de prendre en 
compte les différemces de comportememt sur plusieurs points 
du  littoral  maritime. E'echelle spatiale doit  de plus  integrer la 
distribution  geographique  des pCcheurs en migration. 

- Contraintes  logistiques : les  possibilités  financieres  et le 
nombre  d'enqueteurs  ont limité le nombre de points  dobser- 
vation à sept  centres de debarquememt, avec  le plus  souvent 
deux  enqueteurs  par  centre  afin d'avoir un  echantillon  de 
taille minimale  de 30 unites de peche par entit$  spatiale. La 
partie  du  littord  concemke par l'Ctude est dbteminee  en 
fonction  de  la  disponibilité des enquCteurs prësents dans les 
régions au nord  du  Sine Saloum, soit la Grande Côte (ou 
Côte Nord), le Cap Vert et  la Petite  Cote. 

- Moyens disponibles:  les domées  sur les efforts, captures  et 
prix des  principaux  centres de dëbarquement sont récoltCes 
en routine  par le CRBDT depuis  plus  d'une dCcemmie. 
E'échelle temporelle pour les malyses de variabilite annuelle 
est d&tenmimCe par le nombre d'annees communes aux diffe- 
rents  points de debarquement, soit de 1981 a 1992. Le pas 
de temps  commun à ces  domees, fonction  des  stratégies 
d'Cchamtillonmage, correspond a la  quimaine. 

2 5.2- 1 es unit& spafio-temporelles 

Ee point de debarquement : les  sources de variabilite et  les 
caracteristiques de la pCche étant fomction de l'emviromement 
naturel, écornomique et ,socio-culturel,  l'étude est abordée en 
privilégiant la dymamique propre à chaque  entité  spatiale,  soit 
chaque  centre de debarquememt. 

Le jour : la rnajoritC des pCcheurs artisams effectuamt des sor- 
ties iderieures 5 24 heures, le jour représente  la  plus petite 
unitC temporelle d'observation. La caractkrisation  des  tactiques 
est redisCe B cette &91elle; une sortie de pCche est  dkrite par 
la combinaison  d'un choix de lieu de pCche, d'un engin, d'une 
ou de plusieurs espkces cibles et de la taille de l'équipage. Les 
pCcheurs observes à Maya du 15 dCcembre 9 1 au 15 jan- 
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vier 92 ont ainsi permis de déterminer  cinq  tactiques  de pêche 
principales,  décrites au tableau 1 dans le langage des  objets 
symboliques probabilistes : les  tactiques,  obtenues  par classifi- 
cation  automatique,  sont  exprimées sous la forme de conjonc- 
tions de  propositions  logiques  portant sur les  valeurs  prises 
par les  variables  discriminantes des différentes  classes (Perinel 
1992). Les histogrammes de fréquence  de la figure 3 illustrent 
les  caractéristiques de ces  tactiques  pour  les  deux  variables  les 
plus  discriminantes soit les  espèces-cibles  et  les  lieux  de 
pêche. Les changements  tactiques  sont  également  analysés à 
l'échelle du  jour,  en  fonction  du  degré  de  satisfaction  du 
pêcheur au  jour  j-1  par  rapport à l'environnement marin,  la 
ressource  et le marché. Les tacticiens de type 1 et 2 de Kayar 
(recherche du pageot) sont,  par exemple, plutôt  satisfaits de la 
ressource  mais  mécontents  des  prix  alors  que  les  pêcheurs 
recherchant le  thiof (tactiques 3 et 4) montrent un mécontente- 
ment  pour  la  ressource  et  une  satisfaction  pour le p r k  (figu- 
re 4). La dernière  tactique,  très  ponctuelle  dans le temps, 
satisfait pleinement  les  pêcheurs  sauf pour  les  conditions envi- 
ronnementales  plus difficiles pour  ces  unités  opérant  en milieu 
profond. Les différentes  combinaisons de réponses  entre  les 
degrés  des  trois  thèmes  peuvent  être  représentées sous la 
forme d'un arbre (figure 5). L'ordre des  variables  est choisi sur 
la  base  du  critère  du x2 mesurant la relation  entre  les 
variables qualitatives: degré de  satisfaction vis à vis de  la  res- 
source, l'environnement ou le marché  (mauvais, moyen, bon) 
et  changement de tactique  (oui,  non); à chaque  embranche- 
ment de  l'arbre est indiqué  le  pourcentage  d'unités de pêche 
ayant  maintenu (ou changé)  leur  tactique. On constate  un 
grand nombre de changements  lorsque le degré de  satisfaction 
pour  la  ressource  est  mauvais : 61% des  sorties  de  pêcheurs 
peu  satisfaits sont associées à un changement de tactique le 
lendemain  alors  que 76% des  pêcheurs  satisfaits de l'état de la 
ressource  conservent la même tactique. Le pourcentage d'uni- 
tés changeant de tactique  lorsque  l'évaluation  de la ressource 
est mauvaise  augmente avec le degré de satisfaction vis à vis 
du prix; inversement, le pourcentage  d'unités  conservant  la 
même tactique  pour  une  ressource  jugée  moyenne ou bonne 
diminue au fur  et à mesure d'une baisse de satisfaction vis 5 
vis du prix. L'impact des conditions  environnementales au jour 
j-1 semble moins  net,  bien  que  lorsque le degré de  satisfaction 
est  mauvais, le pourcentage  d'unités  conservant la même tac- 
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r 
'actique tl = [espèce  cible  1 =pageot ] 

A [espkce cible  2 = aucune ] 
A [engin = {0.70 (PII.IL<IZ cvl. 0.30 (PMLrI2 c ~ ) ) ]  

A [lieu = { 0.28 (Pass  Gop), O. 1 S (Rlzybote3, O. 1 1 (Filap), O. 17 (.Bererrp), 
0.26 (aame)]] 

'actique tzl= [espèce  cible  1 = dentéà tache rouge ] 
A [espèce  cible 2 = I0.20 (pageot), 0.13 (dorade grise), 0.67 (aucune))] 
A [engin = { O 3 3  (PML<IZ cv), 0.17 (PMLrl2 cv))] 
A [lieu = {0.67 (Keurouss), 0.33 (autre))] 

t22 = [espèce cible 1 =pageot ] 
A: [espèce  cible 2 = {dorade  grise)] 
A [engin = { 0.75 ( P M L 4 2  cv), 0.25 (PMLz12 cv))] 
A [lieu = Keurouss 3 

'actique t31= [lieu = Tabalji Bount bi ] 
A [espèce  cible 1 = thiof] 
A [espèce  cible 2 = {0.45 (poulpe), 0.33 (courbine), 0.22 ( O ) ] ]  . 

a [équipage = { 0.77 (2). 0.23 (aufre)}]  

t32 = [lieu = Tabalji Bolmi bi ] 
A [espèce cible 1 = (0.60 (courbine), 0.40 (seiche))] 
A [kquipage = I0.60 (Z), 0.40 (.1))] 

:attique t4 = [espêce  cible 1 = rhiof] 
A [espèce cible 2 = {O. 13 (courbine), 0.08 (mérou de Gorée), 0.79 ( O ) ]  
A [engin = (0.90 (PMLrZ2 cv), 0.10 (PML<IZ cv)]] 

A [lieu = (0.32 (Mboro), 0.15 (Niari Raya), 0.13 (inconnu), 0.40 (.autre)]: 

Yactique ts = [espêce  cible 1 = denté aux gros y e u  ] 
A [engin = PMLd.2 cv ] 
A [équipage = 4 3 
A [lieu = {0.71(Klzotebi), 0.2l(Gop Bomrebi),O.OS(kr Yawai))] 

tique  tend a dimimuer; on peut  supposer  que le changement de 
tactique  va  alors dams le sens d'un arrêt de pCche. 

Lu quinzaine : la cordi-ontation des  rcsultats  obtenus avec les 
enquêtes  d'intentions  du suivi dumites de pCche et  les domnees 
de  captures  recoltees  dans les emquetes de  routine  permet 
ensuite  de  changer dechelle et de passer à l'unité d'observation 
supCrieure,  soit la quinzaine. L'id& est de retrouver a posteriori 
les tactiques  des  pecheurs observes au cours  des  quatre mois 

Tableau 1 - Tactiques 
de pgche sbserv&es ù Kuyur 
dans le cadre  du suivi 
des unit& de p&he 
du 15/12/91 au 15/1/92. 
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Tactique 1 Tactique 1 

Figure 3 - Espèces 
recherchées/capturées et 

lieux de  pêche 
des  tactiques  observées 

dans  le  cadre du suivi 
des  unites  de  pêche 

de Kayar du 15/12/91 
Tactique 2 

Tactique 2 

Tactique 3 Tactique 3 

Tactique 4 Tactique 4 

Tactique 5 Tactique 5 

m sp 49: Epinepheleus  aeneus -Thiof L 2 Mboro 
sp 51: Epinepheleus  goreensis - Mérou de  Gorée L 4 Keur Barka - Nguedjga 

Espèces  recherchées sp 71: Plechtorhynchus  mediterraneus -Dorade grise L 5: Niari Raya - Boyeba 
(tous rangs confondus) sp 83: Argymsomus  regius - Courbine L - - -  6: Dienawai' 

0 sp 116 Dentex  rnacrophtalmus - Dent€ gros yeux L /: aereup 
sp 118: Dentex  canariensis - Dent6  tache muge Lieux  de  pêche L . 8: .. Keur - y: Awa 

EsPtces  capturées sp 125: Pagellus bellottii - Pageot 
(tous rangs sp 181: Sepia  officinalis - Seiche 

sp 183: Octopus vulgaris - Poulpe 

L 13: IJas tiop 
L 1 4  Rhyboté 
L 15: Keurouss 
L 16: Gop.  Bountebi 
L 17: Khotebi 
L 19: Ker Yawaï 
L 21: Filap 
L 24 Lalha, kaw lalba 
L 40: Tabaldji Bount bi 
L 99: inconnu 
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d'enquêtes  d'intentions à partir de la  description  des  prises  des 
pirogues  Cchantillomkes dans les enquetes de routime au  cours 
des mEmes mois. Le profil des  captures estimees à Kayar en 
1992 rnomtre que  duramt le premier  mois d'enquCte du suivi 
(15/12/91 au 15/1/92), les especes repr&&ntant au moins 5% 
de la  prise  totale  de la quimaime contiemment les principales 
especes-cibles des  tactiques d&mmimCes au cours de la même 
periode avec les  enquetes  d'intentions (figure 6); on note que 
certaines espèces abondantes ne sont  pas citees comme cible 
par les pêcheurs  du suivi, comme par exemple le ckinchard 
jaune qui correspond  davantage a une espke secondaire  non 

Figure 4 - Degr6 de satisfaction 
vis-&vis de la ressource, 
d u  marche et 
de l'environnement 
des  pecheurs de Kayar utilisant 
les tactiques de p&he 
determin6es d u  15/12/91 
a u  15/12/92. 
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1 Mauvais @ % d'unités ayant conservé la même tactique 

@ % d'unités ayant changé de tactique 
Degré de satisfaction 2 Moyen 

3 Bon 
l 

Figure 5 - Arbre de  représentation 
des  changements  ou  maintiens 
de tactiques  des  pêcheurs de 
Kayar du 15/12/91 au 15/12/92 

en  fonction du degré 
de  satisfaction vis à vis 

de  la ressource, du marché 
et de  l'environnement. 

J 

recherchée par les  ligneurs, alors que  d'autres  espèces, telle 
que le poulpe, la seiche ou la courbine  (espèces accompagna- 
trices de la  tactique "thiof") ne  dépassent  pas le seuil de 5% de 
la  prise totale. Si la classification des  captures individuelles des 
pirogues échantillonnées dans les  enquêtes de routine  permet 
de retrouver  les  tactiques  annoncées  par  les  pêcheurs dans les 
enquêtes d'intentions, il sera alors possible d'associer  chaque 
classe de capture-type à une  tactique de pêche, ce qui confir- 
merait que le facies de la prise, en tenant compte de  l'ensemble 
du cortège spécifique, reflète les  choix tactiques  du  pêcheur 
(Ferraris et  Samba, 1992). La méthode de traitement, élaborée à 
partir  des  données  disponibles à l'époque des  quatre  mois 
d'enquête  d'intentions.  sera  alors  appliquée à l'ensemble des 
pirogues échantillonnées afin de déterminer dune part les diffé- 
rentes  tactiques observées sur la  décennie  et  d'autre  part  la 
répartition  des efforts de pêche au sein  des  tactiques de pêche; 
le pourcentage  de  pirogues  échantillonnées  par  quinzaine 
appartenant aux Mérentes classes de tactiques  étant appliqué 
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au nombre  total  de  sorties de pCche de l'engin correspondant. 
Les profils du mombre de  sorties par tactique de pCche permet- 
temt ensuite d'aborder la variabilite intra-ammuelle et  la descrip- 
tion  des  transferts d'efforts de pCche. 

E'a&e : par l'analyse de la serie des  captures individuelles 
disponibles dams les  bases  de domCea du CRODT, la dyna- 
mique  du  systeme  d'exploitation  est  abord& sur une  base 
intra et imter-ammuelle..  L'identification des  transferts d'efforts 
de pCche entre les  dgferentes  tactiques  permet d'amalyser glo- 
balement les comportements  strategiques, amalyse appuyee 
par la description  des  calendriers  de pCche observes sur un 
cycle annuel dams le cadre  du suivi des unitCs de pCche. 

La dernière  étape  inhérente a la  démarche méthodologique 
concerne  les  outils  statistiques  et le traitement  des dommées 

1 
Figure 6 - Composition  sp6cifique 
des prises des pirogues  lignes de 
Kayar (espgces >5% de la 
capture totale  par  quinzaine). 

284 Analyse des cornportements tacfiques et strat6giques 



1 dont  les choix au moment de  la planification de l'étude vise à 
optimiser les  rendements  de  l'échantillonnage et de l'analyse 
des  données  (Scherrer, 1984 ; Legendre et Legendre, 1983). 
Les méthodes  statistiques privilégiées dans l'étude de  la  struc- 
ture  et de la dynamique  de la pêche  artisanale  appartiennent à 

~ l'Analyse de  Données, au sens  de  la  statistique descriptive 
multidimensionnelle. Deux exemples  d'application aux don- 
nées de Kayar montrent l'intérêt des  méthodes  d'analyse facto- 

i rielle et  de classification automatique  dans l'exploration de  la 
structure  des  données  pour l'étude des  tactiques  et  des  straté- 
gies de pêche. Le premier exemple illustre l'analyse de cap- 

' tures individuelles  des  pirogues  échantillonnées  dans  les 
enquêtes de routine dans le but  de dégager les  associations 
d'espèces capturées  et  de  les  confronter  avec le  profils des 

1 espèces  recherchées par  les  Mérentes  tactiques. Le deuxième 
exemple traite  de l'analyse des  calendriers  de  pêche afin de 
dresser  une typologie des  stratégies  de pêche. 

Les analvses factorielles permettent  de  résumer l'information 
multivariée sur quelques  dimensions révélant les  plus  grandes 
sources  de variabilité au  sein  des données. Ces outils  s'avèrent 
particulièrement intéressants  pour  étudier  les  données  ne pré- 
sentant  pas  une  structure  en  classes  et  pour  cerner  les fac- 
teurs  les  plus  discriminants au sein  d'un  continuum. La 
figure 7 illustre  les résultats  de l'analyse en composantes  prin- 
cipales appliquée aux prises  échantillonnées dans  les  enquêtes 
de  routine de Kayar à l'époque de  la premiere enquête d'inten- 
tions  du suivi d'unités de pêche  (du 15/12/91 au 15/01/92). 
L'analyse est effectuée sur la  base  de  la  co-occurence  des 
espèces à partir d'une matrice  de 384 sorties  de  pêche décrites 
par 45 espèces. Le premier plan factoriel, qui  représente  seule- 
ment 16% de  la variabilité des  données mais dégage les princi- 
pales  sources de discontinuité,  illustre  trois  types  de  prises 
dans le continuum écologique des  associations d'espèces. Les 
espèces-cibles des  tactiques  déterminées au cours  de  la même 
période dans  les  enquêtes  d'intentions  du  suivi  d'unités  de 
pêche sont identifiées sur  la figure. Les associations  d'espèces 
du  plan factoriel permettent  de  retracer la  tactique "pageot" 
(tactique l), la tactique  "denté à gros yeux" (tactique 5) et le 
groupe  des  tactiques 2, 3 et 4. En  comparant  le profil des 
espêces  recherchées au profil des espèces  principales effective- 
ment  ramenées  pour  ces  mêmes  tactiques  (figure 3). on 
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constate en effet une similitude  entre  les  tactiques 2, 3 et 4 de 

la dorade grise (71), du dent6 à tache rouge (1 98) et  du pageot 
santes  principales des 384 cap- par la pr&xmce des mQous (thiof 49; ~ C P O U  de Gor6e 5 11, de 
Figure 7a - Analyse en  compo- 

15/,2/91 au ,5/1/92 decrites par 
h r e s  6chantillonnêes 21 Kayar du 

(125). Par la  technique  des  points  supplkmentaires, les leUr speciiique 
variables quamtitatives ou qualitatives  n'ayant pas participe à (prêsence/absence  de 45 espe- 
la formation des axes sont projetees sur le plan factoriel. Cette ces) : Plan de projection  des 
approche  permet  de  deceler  des  variables  potentiellement principales- 
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explicatives de la  structure révélée à partir  des variables  prin- 
cipales. Ainsi les  trois  types  de cortège spécifique dégagés dans 
l'analyse en composantes  principales  s'avèrent relies significa- 
tivement aux mêmes lieux de  pêche que  ceux  associés  aux  tac- 
tiques  déterminées dans  les  enquêtes d'intentions. 

- Les méthodes  de  classification  automatique  répondent 
davantage  aux  besoins  des  analyses  typologiques. Les élé- 

FIGURE 7b:  Analyse  en 
composantes  principales 

des 384 captures  échantillonnées 
à Kayar  du 15/12/91 au 15/1/92 

décrites  par  leur  cortège 
spécifique  (présencelabsence 

de 45 espèces):  Plan 
de  projection  des  variables 

supplémentaires. 
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forme  de  groupes homogenes par les methodes de partition ou 
sous la forme  d'arbres decrivamt les relations  entre les élé- 
mernts par les  methodes de classification hierarchique. Le résu- 
mé  de  l'information  multidimensionnelle  est  fonction  de 
l'indice de  distance utilise  et de l'algorithme de classification 
mais surtout  du choix des variables considCrees dams la matri- 
ce de dommees. Ea dCmarche  d'amalyse est  directement fomction 
du  resultat  auquel on veut  aboutir. Ahsi, l'analyse  des profils 
d'efforts de 30 umites de pCche suivies 5 Kayar sur un cycle 
annuel a nCcessité plusieurs Etapes. Les unites  de pCche 
etaient caractterisCes au  départ par le nombre de jours  passés 
dans les differents  types d'activites:  categorie d'engins  de 
pCche, arrCt prolongC, depart dans un autre port, panne, 
repos, rnCtCo,  fCte, etc. Afin de reduire  la  trop  grande variabilite 
due au nombre  de  modalités,  les  pratiques de pCche ont C t C  
regroupees  en 9 classes : 

- ligne poisson 
- ligne cephalopode 
- filet 
- -té de lignes 
- rmixite ligne + filet 
- rmixité de  filets 
- m e t  bref ou repos 
- m e t  prolonge 
- migration dams u n  autre port 

Trois unites  de pCche caractérisées par la moitie de la periode 
en m e t  prolonge ont  du Ctre plades  en imdividus supplemen- 
taires, leur intégration dans la matrice des données masquant 
la  variabfite  de I'activitC de pCche des autres unites. De plus, 
chaque  unite de pCche ayant un  total de 366 jours et afin d'évi- 
ter  une redondamce entre les variables, 1"mCt prolonge" n'a pas 
Cté intégré dans l'analyse: le nombre de jours en m e t  C t a m t  
complementaire et donc  redondant 2 la somme des  jours  pas- 
ses dams les  autres activites. De ces amalyses successives, la 
"manipulation* des domées de depart a permis de  dégager une 
structure imtéressante par rapport Ci l'objectif vise, soit la anise 
en &idence de comportements  stratégiques en regard des cri- 
teres de mobilite et  de mixité  d'utilisation des engins de peche 
(figure 8). Pour les pCcheurs en migration & l'extérieur de Kayar, 
ces  comportements  ne  correspondent  cependant pas a leur 
stratCgie  effective  amnuelle puisque ces unites ne sont  pas 
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Figure  8a - Analyse  des  stratégies 
de  pêche observees à Kayar 

du 151 12/91 au 1 5/12/92 
par  typologie  des  calendriers 

de  pêche: Arbre 
de  classification. 

décrites  par  les activités effectuées dans  les  autres  points de 
débarquement. La structure dégagée par  agrégation  hiérar- 
chique (méthode de Ward)  révèle deux  individus  atypiques:  les 
38 et 40 se  caractérisent  par  la  pratique du filet dormant avec 
mixité simultanée  mais se  distinguent  par le fait de partir ou 
non à l'extérieur de  Kayar.  Il est  intéressant  de  noter que l'unité 
de pêche 38 (classe 5) présente un comportement typique des 
Saint-Louisiens par  la  pratique  du filet dormant  et  possède  une 
pirogue immatriculée à Saint-Louis. Cette unité,  qui  appartient 
à une famille  mixte  de  Kayar et s'identifie à l'Ethnie des Lébous, 
présente  cependant un comportement typique des Kayarois en 
ne partant  pas  en campagne de pêche en fin de saison froide. 
La première dichotomie de l'arbre hiérarchique  sépare la classe 
7 des  unités de pêche passant  une période supérieure à 90 
jours à l'extérieur  de  Kayar. La classe 7, constituée à 100% de 
pirogues immatriculées à Kayar. se  caractérise  par  une moyen- 
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ne  de &O jours de repos sur l 'm6e .  La variable "repos" se révè- 
le en fait redondante à la variable "migration dans un autre 
port",  le nombre de jours en repos étant proportionnel à la 
dur& de Pa période dactivitC à Kayar. Les classes 3 et 4, consti- 
tuees  de Saint-Louisiens, se distinguent  par  la  pratique de 
mixit6 altemee ligne et filet domant et par un nombre de jours 
en repos imf2rieur à Pa rnoyeme,  traduisant  une activitC imteme 
au cours de leur sejour à Kayar. Ees classes 1 et 2 se distin- 
guent par le fait  de pCcher ou m m  le poulpe à la turlutte. 

La typologie des activitCs de pCche mise en évidence au cours 
de cette  analyse releve d'une grande part d'arbitraire dans le 
choix des imdividua et  des variables  constituant la matrice  de 
depart. Le r6sumC obtenu  correspond cependamt à un regard 
sur la "ri.alitC" et permet  de faire avancer la recherche dans 
une certaine direction par l'identification de relations, de res- 
semblances ou de discontirnuites au sein du jeu de domées. 

Figure 8b - Analyse  des  stratbgies 
de @the observ&es B Icayar 
du 15/92/99 au 95/92/92 
par  typologie  des  calendriers 
de p&he:  Description 
des  classes  par  la durBe 
pasc5e dans 
les diffbrentes activitgs. 
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3. CONCLUSION 

Le programme de recherche sur les  tactiques  et  stratégies de 
pêche  artisanale  au  Sénégal  s'intègre  dans un  projet  global 
mené au CRODT depuis  la fin des  années 80 sur  la dynamique 
de ce système d'exploitation halieutique. Le modèle de  simula- 
tion proposé par Laloë et  Samba  (1991) a permis de fournir un  
premier  outil  d'exploration du comportement  de ce type  de 
pêcheries où il est  nécessaire de décrire aussi  bien  la dyna- 
mique  de  l'exploitation  que  celle  de  la  ressource (logiciel 
MOPAR, Wafimahafa, 199 1). Système en  interaction  entre 
sociétés  humaines et  ressources  naturelles, la pêche  artisanale 
sénégalaise se caractérise  par sa complexité et sa grande diver- 
sité. La dynamique de la  pêcherie est  appréhendée à travers 
différentes  approches  méthodologiques  basées sur  l'analyse 
graphique, les méthodes  multidimensionnelles  de  statistique 
exploratoire, l'analyse symbolique et la modélisation objet par 
intelligence  artificielle (Ferraris et Le Fur,  1993). Le modèle de 
simulation  en  cours de développement ( L e  Fur, 1993a)  aborde 
le  problème sous l'angle de  la  théorie  systémique  qui  permet de 
porter un regard nouveau sur la structure  et le fonctionnement 
des  systèmes complexes ( L e  Fur, 199313). La démarche  adoptée 
répond au souci dune meilleure compréhension de la  structu- 
re des  systèmes d'exploitation halieutique  et de la perception 
qu'en ont  les  pêcheurs  (Quensière et al., 1991). L'identification 
précise  d'unités d'exploitation-type et le suivi  de leur activité 
de pêche sur  une  année complète visent à mieux  cerner  la 
nature composite  de la pêcherie et à comprendre le comporte- 
ment  du  pêcheur artisan. Par  la  relation entre les  tactiques de 
pêche et  la structure  des  captures, l'approche méthodologique 
proposée a pour  but de caractériser  les  transferts  d'efforts de 
pêche entre  les différentes tactiques identifiées au  cours  dune 
décennie  et de les  interpréter  en  fonction  des  changements 
obsewés en parallèle sur l'ensemble du  système. Les enquêtes 
sur les  motivations  des  pêcheurs et  l'étude  de  la  dynamique 
individuelle de chaque  unité d'exploitation devraient  permettre 
de mieux identifier les  décisions  qui  expliquent le comporte- 
ment  individuel  des unités de pêche et  les  facteurs détermi- 
nants des choix dune stratégie de pêche. Notre analyse  de  la 
dynamique de la .pêcherie oscille entre  une  approche de type 
monographique permettant de comprendre cas  par  cas le  com- 
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portement des pCcheurs suivis pendant un am et une approche 
statistique degageant des comportements gCnCrausg represem- 
taiifs de la population  etudiée. La dCmarche vise d'une part à 
mieux  comprendre le jeu des tramsferts dechelles, temporelle 
f,jour/qujmaine, quimzaime/ammée,  ammee/dkcemnie) ou etruc- 
tufelle (pWmn-/umite de p C c h e / c o ~ u n a u t é / ~ ~ l ~ g e ) ,  et les 
relations entre le local et le global à la base  de l'étude de la 
complexite (Bousquet,  1993), et d'autre part 5 cerner les 
niveaux auxquels se situent des sources de variabilité qui 
s'expriment par des variations observees à un autre miveau. 
Par l'identificatiorn des tactiques et stratkgies de p&che et la 
connaissance des modalites de leur mise en oeuvre, cette 
recherche a pour but de m i e u x  comprendre la dynamique de la 
pCcherie a r t i m d e  afim dapprehender ses capacites dadapta- 
bilité et de réaction face aux changements. 
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